
s — mw 
pire. C M TOCS ont été partagées par d'autres 
puissances qui ont des intérêt* considérables en 
extrême-orient. Les intérêts de la Franc* et de la 
Russie sur' os point comme sur beaucoup d'au
tres, se sont liés en cette circonstance. L'Allema
gne et l'Espagne se sont joints i ce concert et 
•ous tenons a rendre hommage à l'attitude do 
Japon devant nos amicales représentants. 

J'ajoute que ce sent là, pour nous, les condi
tions essentielles dis toute politique française. 

M. de l'Anfle-Ueaumaaoïr nous a demandé 
pourquoi le gouvernement français avait résolu 
«Tenvojer des navires français à la cérémonie d'i-
aaugnration du canal de la Ballique. 

Préjugeant notre réponse, il a cru pouvoir ex
pliquer lui-même au Sénat le caractère de cette 
ssaaùfestation II a cru pouvoir dire qu'en y pre
nant part nous commettions un acte de faiblesse, 
•ous compromettions notre dignité, tel n'a jamais 
été le caractère de notre participation a ces fêtes, 
la Sénat n'en saurait douter. 

Sur ce point nous tenons ù ne laisser subsister 
STiin doute, A un acte do politesse internationale 
ejui s'adressait à toutes les puissances maritimes; 
•ans avons répondu par un acte de politesse in-
Sjsjnationale. 

Cent A ces termes précis que se borne notre 
•sjliiipation aux fêtes de Kiel, rien n'a été modi
ste par cas faits dans une nation qui reste fidèle et 
assistante à ses destinées. J'espère que M. le mar
quas de rAngle-Beaumanoir se contentera de ces 
«Bcsarationa. 

M. «U l 'Angle Beanmanoir. — Le sage se 
causente de peu. 

M. Ribot. — Soyez sage ! 
M. la Président- — L'incident est etar -
La séance est levée à 4 heures. 

LE VOYAGE 
d e M . F é l i x F a u r e 

N e v e r s , 31 mai.— Ce matin, à sept heures 
et demie, M. Fél ix Faure a ass i s té , dans la 
aonr de la préfecture, à un défilé des s o 
c ié té s . 

11 a vis i té , à huit heures, l'hôpital géné
ral et a quitté Nevers à huit heures qua
rante-cinq, allant à Fourchambault . 

A F a n r e l i a a a b a i i l t e t T l o u l i i i * 
M. Fél ix Faure est arrivé a Fourcham

bault à 9 heures . A H heures, le président 
est parti pour Moulins, où il est arrivé à 
snidi. 

A 1 heure, ont commencé à la préfecture 
l e s réceptions officielles, avec leur bana
lité habituelle. 

Disons , en passant, que M. Félix Faure a 
respectueusement gratifié 1 évéque de 
Moulins du titre de Monseigneur, comme 
il l'avait déjà fait lors de son voyage en 
Normandie. 

L'ASSASSINAT 
D l i ( « I H H I t K DF. \ O t l E W 
Chaumont, 31 mai.— Voici des déaails 

complémentaires sur l 'assassinat du 
courrier de Nogent, que nous avons annon
cé hier.-

Tous Iesj'ours une voiture quitte Nogent 
à h u i t heures du soir, passe par Bies lcs , 
où elle recueille l es dépêches de en bureau 
de poste et celui de Mill iêres, et arrive à 
la gare de Ohaumont à onze heures et de
mie, en correspondance avec letrain-poste 
s e dirigeant vers P a n s . 

A deux heures et demie, à l'arrivée du 
train-poste venant de Paris , cette voiture 
quitte Chaumont, emportant les dépêches 
de toutes l es directions pour les bureaux 
de Bies les , Minières et Nogent . 

Ce matin la voiture a quitté Chaumont 
à l'heure ordinaire : des personnes qui 
ont causé avec le conducteur ont constaté 
son passage , à deux heuresquarante-cinq. 
place de l'Hôtcl-dc-Ville, et à trois heures 
dix minutes, faubourg de la Maladièrc ; 
jusque-là, le conducteur était seul dans la 
voiture, qui fait également le service des 
voyageurs. 

A quatre heures, un cultivateur de Chau
mont se rendant à Nogent et suivant la 
même route, découvrait à un kilomètre des 
dernières maisons du faubourg de la Ma-
ladière, les sacs de dépêches éventrés sur 
sur l'accotement de la route et les dépê
ches gisant pôle-mêle dans les fossés et 
sur les berges. Immédiatement, il revint à 
Chaumont prévenir le receveur des postes, 
qui fit le nécessa ire . 

Pendant ce temps, la voiture du cour
rier était rencontrée sur la route par une 
personne oui s'aperçut du crime et ac
compagna le véhicule jusqu'au bureau de 
postes de Bies les , distant de quatorze ki
lomètres. En effet, le conducteur de la voi
ture, nommé Moussu, avait reçu un coup 
de revolver à la tète et a dû être tué net. 

L'assassinat a été commis sur la route, 
antre le faubourg de la Maladiôre et l'en
droit où les dépêches ont été trouvées ; 
cette route est déserte et accidentée. Dans 
le trajet de Chaumont à Bies les , elle pré
sente quatorze côtes , dont quelques-unes 
ont des rampes très rapides. 

D'après l e s constatations qui ont été fai
tes , le paquet des chargements de Paris et 
de cette direction ont été tous retrouvés 
intacts. Les chargements de Chaumont ont 
disparu, mais i l s ne sont pas très impor
tants ; on n'est pas encore fixé quant aux 
autres directions. 

On ignore encore le mobile du crime, 
qui peut être attribué auss i bien au vol 
qu'à la vengeance ; l es professionnels du 
crime d'attaques de courriers sont généra
lement bien informés sur les chargements, 
at on se demande pourquoi ceux de la di
rection de Paris, qui renfermaient des 
s o m m e s importantes, leur auraient échap
p a 

Différentes pis tes sont suiv ies sur l e s 
quel les on ne peut encore se prononcer ; 
le Parquet est en ce moment à B ies l e s , où 
il continue l'enquête. 

D'autre part on mande de Chaumont : 
On est sur la traça de l 'assass in du cour 

rier de Nogent ; comme le Petit Poucet, ii 
a s emé partout des traces de passage dans 
l e s champs et les bois . 

A droite de la route, on a trouvé des dé-
bris ou enveloppes des chargements qu'il 
avait emportés avec lui , ici une boite, là 
an morceau de papier. Ces objets ont été 
déposés chez le maire de Cholgnies qui 
est venu les remettre au bureau de postes . 

D'autre part, à Poulangy, vers sept heu
res du matin, l 'assass in présumé à changé 
trois billets de cent francs chez trois com
merçants différents dans l'espace d'un 
quart d'heure, et cela pour des achats insi
gnifiants. 

En ce moment, la nouvel le du crime se 
répandait dans ce vi l lage. Le maire, intel
ligent, fil donner l'alarme et toute la popu
lation fut sur pied. 

Une véritable c h a s s e à l'homme fut or
ganisée , l 'assass in présumé fut poursuivi 
sur Louvières. 

A r r e s t a t i o n de l ' assass in 
Chaulmont, 31 mai. — L'auteur de 

•assassinat du courrier de Nogent 
rient d'être arrêté. U avoue le vol, 
«tais attribue le crime à un complice, 

L'enquête continue. 
Les o b s è q u e s d 'A lbe r t 

Paria, SI mai. — C'est M. Chautemps, 
ministre des colonies , qui a été chargé de 
représenter lé gouvernement aux obsèques 
4 e c i toyen Albert qui ont lieu à Mello 
.Oise). 

«NE 1&RE QUI SE M I E 
avec ses enfants 

Reims, 31 mai. — On a retiré de la mare 
communale, à Gueux, l e s cadavres de la 
femme Eugénie Garins, âgé de 31 ans, ori
ginaire d e l à Seine-Inférieure, et de son 
nia Eugène, âgé de 4 a n s . 

La malheureuse qui était sur le point 
d'être mère, l a i s s e un second enfant âgé 
deux ans ; celui-ci n'a pas été retrouvé. 

On croit se trouver en présence d'un dou
ble suicide c a u s é . p a r 1 ex trême m i s è r e ; 
samedi on avait vu la femme Garins et son 
mari ; on suppose que celui-ci est allé 
chercher du travail dans l es environs et 
que sa compagne.se trouvantdans l e dénu-
ment le plus complet, et étant a. bout de 
forces et de courage, n'a pu attendre son 
retour et s'est noyée avec son enfant. 

P l a i s i r s d e m i l l i o n n a i r e 
Paris, 31 mai. — Le jeune Max Lcboudy 

vient d'offrir trois cent mille francs à M.de 
Saint-Alary pour son cheval Omnium II. 
qui vient de gagner le prix du Jockey-Club 
et qui possède une chance dans le Grand 
Prix de Paris . 

M. de Saint-Alary, quelque tentante que 
fut l'offre l'a refusée, aimant mieux voir 
triompher s o n cheval s o u s s e s couleurs 
que s o u s cel les de M. Lcbaudy. 

A rapprocher des drames de misère que 
nous relatons tous lés j o u r s . 

Victime de son avarice 
Paris , 31 mai. — 11 y a une quinzaine 

d'années, Mlle Louise Dhenin, âgée de 
soixante-neuf ans, venait s e fixer dans une 
charmante v lia. i), rue de la Gaieté, au 
Perrcux. La vieille fille vivait seule et se 
montrait d'une extrême avarice. . 

Dernièrement un arrêté municipal ayant | tère de moralit 

SUICIDE 
d a n s un w a t e r - c lo se t 

(De notre correspotulant particulier) 
Paris , 31 mai . — M. Micliou, neuveu du 

député de l'Aube, s'est suicidé c e t g p r è s -
midi dans un des chalets de nécess i té du 
square du Temple. 

M. Michou devait épouser demain Mlle 
Emery. On ne sa i t à quoi attribuer celte 
funeste détermination. Le désespéré était 
âgé de 37 ans . 

L'ORPHELINAT DE CEMPUIS 
AU CONSEIL GÉNÉRAL 

(De notre correspondant' particulier). 

Un b l â m e a u p r é f e t de la Seine 
Paris, 31 moi. — Après avoir décidé des 

remaniements dans l'installation de la bou 
langerie de N a n t e n e où se passèrent l es 
faits que nous avons relevé, le Conseil gé
néral "reprend la suite de l a d i scuss ion te* 
lative à l'Orphelinat de Cempuis. 

La droite par l'organe de MM. Aîpy et 
Doguilbon Puyol , attaque violemment le 
rapport de M. Laurent Cény; elle approuve 
la révocation et combat la proposit ion 
d'une indemnité annuelle de 4,000 francs à 
allouer à M. Robin. 

M. Rousse] , président de la commiss ion 
de surveillance, dans un très long discours 
souvent interrompu par les applaudisse
ments , défend au contraire avec énergie la 
personnalité de M. Robin et son enseigne
ment. 

11 déclare que le directeur de Cempuis 
poussait au contraire à l'extrême le souci 
d e l à morale, et que tout ce que l'on a dit 
contre lui ne peut que le glorifier. 

A son tour le préfet monte à la tribune. 
11 est près d e " heures. M. Poubelle rend 
hommage à, M. Robin, dont, dit-il, le carac-

est indiscutable. Toutes ordonné l'échenillage des arbres, Mlle [es accusations' lancées contre Cempuis 
Dhenin, pour s'éviter 1rs frais d'un jardi-
dier, résolut de faire e l l e -même ce travail; 
en y procédant, elle renversa du pétrole 
sur s e s vêtements et, le soir venu, s'étarit 
approchée d'une bougie al lumée, sa robe 
prit feu et elle l'ut grièvement brûlée sur 
plusieurs parties du corps. 

Comme elle avait évité les frais de jardi
nier, elle recula devant la dépense que lui 
occasionneraient la visite du médecin et la 
fourniture des médicaments et se contenta 
d'appliquer de vieux l inges "sur les plaies 
dont elle était couverte. 

S e s vo is ins , ne l'ayant pas aperçue de-
i s plusieurs jours , informèrent M. Mon-
x, chef du poste de police de Perrcux, 
qui s e rendit auss i tôt sur les lieux et péné
tra dans la maison. 

Mlle Dhenin était étendue sans connais 
sance au milieu de la salle à manger ; il la 
souleva, la plaça sur son lit, mais quand 
il voulut lui dégrafer son corsage, ii s'a
perçut que la peau de la vieille fille s'enle
vait avec l'étoffe. 

M. le docteur Collardat.prévcnu en toute 
hâte, se transporta rue de la Gaieté, par-
vintàranimer la blessée et constata qu'elle 
avait tout le coté gauche du corps, du 
menton ou genou, en plein état de d é c o m 
position, et atttaqué par la cangrône : il 
ordonna aussitôt son transport à l'hôpital 
St-Antoine où elle a été admise d'urgence. 

De crainte des voleurs la vieille fille ca
chait s e s valeurs dans les endroits l es 
plus divers; c'est ainsi que l'on a trouvé 
sous le sommier dix-neuf obl igations au 
porteur des Chemins de fer de 1 Est, douze 
des Chemins de fer du Nord et deux de la 
ville de Par is . Par suite l e s sce l l é s ont 
été aussitôt apposés à la villa. 

L'état de la vie i l le avare est complète
ment d é s e s p é r j . 

LES GRÈVES 
Est p r o v l u e e 

(De notre correspondant particulier) 

Aux charbonnages de Gardanne 
Marsecille, 31 mai. — Les ouvriers de la 

compagnie des Charbonnages de Gardanne 
(Bouches-du-Rhône) se sont mis en grève, 
ne voulant pas subir ifue diminution de sa 
laire de 25 cent imes que voulait leur im
poser la compagnie . 

La situation est ca lme . 

£,*•• é b é n i s t e s d e L i m o g e a 

Limoges, 31 mai.— Ce matin les ouvriers 
ébénistes ont refusé de se rendre au tra
vail ; i ls réclament l 'établissement d'un 
tarif de façon. 

La grève des ouvriers calibreurs de la. 
fabrique de porcelaines Guérin, commen
cée il y a trois semaines , est terminée. 
M. Guérin a consenti à ne pas opérer la 
retenue de 10 0[0 qui faisait l'objet du li
tige. 

Les grévis tes bourreliers et carrossiers 
après plusieurs entrevues avec leurs pa
trons, viennent de décider de s'en rappor
ter à l'arbitrage du juge de paix. 

Les ouvriers cordonniers de la maison 
Dublanche en grève depuis hier, ont pris 
une décision analogue. 

Enfin, l e s ouvriers boulangers de la s o 
ciété coopérative l'Union, en grève eux 
aussi , ont repris le travail , le conflit qui 
existait entre eux et l'administration ayant 
été réglé à l'amiable. 

LV BOURSE DU TRAVAIL 
de R o a n n e 

{De notre correspondant particulier) 
Paris31 mai.— La municipalité de Roan

ne ayant décidé la fermeture de la Bourse 
du Travail et sa transformation en un mu
sée, toutes l e s organisations se sont réu
n i e s et ont rédigé une énergique protesta
tion dans laquelle e l les se défendent hau
tement dV-woir fait de la Bourse du Tra
vail un lieu d'agitation polit ique. 

C'est la municipalité rétrograde qui seule 
fait de la politique et se venge, sur les 
groupement corporatifs, de sa haine pour 
le conseil municipal précèdent, a 

La ville de Roanne est très calme en dé
pit des manœuvres d'individus suspec t s . 

Mort du petit-fils de Louvet 
Bordeaux, 31 mai .— On annonce la mort 

de M. Adolphe Louvet, petit-fils du con
ventionnel Louvet. 

Adolphe Louvet avait été attaché à la 
compagnie du Midi.Il avait pris sa retraite 
il y a quelques années . 

Louvet a collaboré à diverses revues et 
a publié plusieurs œuvres littéraires,entre 
autres un poème sur Jeanne d'Arc. 

n'entachent nullement les enfants q u i ' y 
ont été é levés , mais il déclare ensuite qu'il 
ne peut admettre les théories internatio
nal istes professées par M. Robin. 

On procède ensuite au vote, et l'ordre du 
jour pur et simple qui était demandé est 
repoussé par 5* voix contre 30. 

t 'ordredujour de blâme au Préfet est 
voté par 54 voix éontre :J0 et le Conseil 
vote encore la pension de 4XKJ francs à Hk 
Robin. 

Le naufrage du « Colina » 
San-Francisco, 31 mai. — L'agent du P a 

cific Mail company, à Mantanilla, annonce 
que le steamer envoyé à la recherche des 
survivants du Colina n'a rien trouvé. 

On donne maintenant 26 et 108 comme 
chiffres respectifs des sauvés et des dis 

! parus. 
1 On s ignale des épaves à 50 mil les an sud I conspuant le gouvernement et demandant 

de l'embouchure de la rivière. i e suffrage univers»). 
Un navire a été dépêché dans cette direc- La pouce qui n'était pas en force recula 

It ion. / |devant Celte manifestation monstre. 

ETRANGER 
EN BELGIQUE 

TERRIBLEÏXPLOSION 
A U X U S I N E S D E H O U R P E S 

Thuin, 31 mai. — Les us ines Boneliill. à 
Hourpes , ont été m i s e s en émoi , cette nuit 
par un terrible accident. Une certaine 
quantité de fonte en fusion s'étant échap
pée de là poche dans laquelle des ouvriers 
la transportaient, tomba dons un bassin 
d'eau. Instantanément une violente explo
sion se produisit au contact de la fonte et 
de l'eau et tous les ouvriers furent ren
versés . 

Quatre d'entre eux furent brûlés p a r l a 
fonte ou la vapeur qui s'était dégagée «n 
masse considérable. L'un de ces malheu
reux ne tarda pas à expirer. C'est le nom
mé Théodule Pirlet, marié, père de plu
s ieurs enfants. Les trois autres ouvriers 
ont été plus ou moins grièvement atteints, 
mais on n'a pas d'inquiétudes pour leur 
vie L'accident n'ayant produit aucun dé
gât matériel , le travail a pu continuer. 

EN ALLEMAGNE 

Le désespoir d'une mère 
Berlin, 31 mai. — 11 y a quelques jours 

comparaissai t devant la cour d'ass ises de 
la première circonscription de Berlin, une 
femme, âgée 'de vingt-quatre ans, jolie, 
pauvrement ma i s proprement velue, pré
venue d'une tentative d'assassinat sur son 
unique enfant, une fillette de quatre ans. 

Le récit fourni par l'accusée — Martha 
Wehdrich — est réel lement navrant. 

Màrtha Wehdrich avait fait la connais
sance de son mari alors qu'elle et lui tra
vaillaient dans la même fabrique Us se 
marièrent en 1890, et la même année na
quit la fillette en question. Depuis la mi
sère n'a c e s s é de trôner au logis de l'in
fortuné couple. 

Le mari n'a eu du travail que d'une façon 
intermittente s la maladie s'est ébattue sur 
la maison ; peu à peu les quelques objets 
de valeur que possédait le ménage W.. . 
furent déposés en gare, et ce qui leur res 
tait fut saisi pour retard dans le payement 
du loyer. 

La femme W.. . n'a c e s s é de lutter contre 
l'adversité; auss i longtemps que ses forces 
le lui ont permis , elle a repris le travail 
dans une usine. Mais un fait est venu lui 
enlever tout courage : le désœuvrement 
forcé p o u s s a son mari, jusque là paisible 
et rangé, dans une voie mauvaise ; le mal
heureux se mit à boire, et, sous l'effet du 
poison, il en vint à maltraiter sa compa
gne Désespérée , celle-ci a couvé dans son 
esprit la résolution d'en finir avec sa la
mentable existence. 

Le 5 mars dernier, a la suite d une v io 
lente scène de ménage. Vf... déclara à sa 
femme qu il ne rentrerait pas a midi. Dans 
sa désespérance , la malheureuse résolut 
de mourir avec son enfant; elle ne pou
vait se faire à l'idée que celui-ci pou.-rait 
être livré à quelque marâtre et se trouver 
voué à une vie de misère et de souffrance 
semblable à la s ienne 1 

La femme W.. boucha so igneusement le 
tuyau conduisant du poêle à la cheminée : 
elle se procura du charbon dans le voisi
nage et fit du feu ; puis el le se déshabilla 
et s'étendit sur sa couche, à côté 4 e son 
enfant, attendant la mort. 

Lorsqu'elle revint à elle, el le se trouvait 
à l'hôpital. . . 

Wendrich.rentrant vers o heures du soir 
avait trouvé sa femme et son enfant inani
més sur le lit ; la chambrette était remplie 
d'une épaisse fumée. 11 courut chercher un 
médecin qui. grâce à des moyens énergi
ques , parvint à rappeler à la vie, d'abord 
le bébé, puis la mère. 

Celle-ci fut soignée à l'hôpital, et, après 
guérison, transférée dans une prison. L'en
fant fut mise en pens ion chez des étran
gers . 

Le jury a rendu un verdict négatif et la 
prévenue a été acquittée et mise en liberté 
immédiate. _ _ ^ _ _ 

Le suffrage universel 
El» A l T R I C H E 

Vienne, 31 mai. — Dans le hall de l'hôtel 
de ville, une rêuniou en faveur du suffrage 
universel direct a été organisée par le Parti 
ouvrier. . 

La salle.qui pouvait tenir oOOO personnes 
était archicomble et 5000 autres n'ont pu y 
trouver place . 

P lus ieurs orateurs ont prononcédes d i s 
cours en faveur du suffrage universel . 

Les ouvriers s e sont retirés par groupes 

Duitts Je la Ht 
CONSULS TUÉS & BLESSÉS 

p a r d e s B é d o u i n s 
Djeddab, 41 mai. — Le consul et le vice-

consul britanniques, le consul rus se par 
intérim et le secrétaire du consulat fran
çais ont été attaqués aujourd'hui, en de
hors de la v i l le .pnr une bande d'individus 
que l'on croit être des Bédouins 

Le vice-consul britannique a été tué; le 
le consul anglais a été légèrement blessé 
et l es représentants russes et français sont 
sérieusement b l e s sé s . 

C e s t pendant qu'ils faisaient uue^erb-
menade hors de la ville, que > s consu'.s 
d'Angleterre, de Russ ie et de France, et le 
vice consul tinglais, ont été attaqués par 
Une dizaine d'indigènes qui ont fait l'eu 
sur eux à 400 mètres. 

Le vice-consul «ng la i s est tombé mor
tellement frappé, il expira aussitôt .Le con
sul anglais est très erièvetnent blessé au 
bras et au dos ; l es consuls russe et fran
çais sont également très grièvement at
teints au visage : il est douteux qu'ils puis 
sent se rétablir. Quinze individus ont été 
arrêtés. 

LES SCANDALES 

fer fln Su» 
(De notre corrmpomémmt particulier) 

I Y é m s l l o i i « n P a r l e m e n t . — L o u 
c h e * i i . m i ( r i i n c » , _ l / a r l l c l r 

d u F i g a r o 
L'émoiion devient vive dans le monde 

des tripoteurs politico-financiers, car ils 
sentent que l'orage est sur le point d'écla
ter — peut-être demain à la Chambre. En 
effet, Camille Pelletan et Rouanel sont dé
cidés à porter la question à la tribune et 
ils le feront avec toute l'ampleur que com
porte le débat. 

Trarieux, lors de l'interpellation Denis 
sur Jcs ag i s sements des juifs, a osé de
mander à Rouanet de « citer un exemple , » 
S'il ne ï e montre pas satisfait dn ce que 
notre ami va dire, il sera vraiment bien 
difficile. 

Le t ingul icr garde des sceaux ne peut 
sérieusement pas croire qu'il suffit d'avoii 
inutilement essayé de compromettre Pel le
tan dans l'affaire de la Voie Ferrée d'avoir 
iniquement fait condamner le maire de Car-
maux, Calvignac, pour de prétendues in
sultes au.traitre Mazcns, d'avoir demandé 
des poursuites contre Calvinhac, pour les 
prétendues fraudes c o m m i s e s par son 
agent Mascaras, d'avoir enfin e s s a y é d'in
timider l'opppsition, pour qu'on le la isse 
sournoisement accomplir son oeuvre d'é-
touffement. 

Ce sont procédés qui réuss i ssent avec la 
bande des majoritards apeurés, mais qui 
ne peuvent avoir aucune espèée d'influence 
sur l e s représentants de la démocratie so-
cial is ie , dont le devoir, précisément, est 
de divulguer toutes l e s turpitudes de la 
classe bourgeoise, pour ouvrir enfin l e s 
y e j x à ceux des malheureux exploités , que 
retient encore on ne sait quelle indécision. 
Le nettoiement s'impose, il s'opérera. 

Après ces graves nouvelles notre correspondant 
particulier revient en ces termes Sur l'article du 
Figaro que nous avons reproduit en première 
page : 

Le Figaro a consacré deux colonnes très 
substantiel les a cette affaire. U annonce 
auss i que le coup, qui sera probablement 
porté demain, atteindra les membres l es 
plus en vue de la majorité. Il raconte que 
dans les premiers jours de janvier der
nier, plusieurs mandats d'amener avaient 
été lancés contre certaines personnal i tés 
parlementaires, de ces parlementaires pa-
triotards, qui toujours , ont ù la bouche le 
souci de la fortune nationale. Nous savons 
malheureusement combien en vaut l'aune. 

Casimir-Péner, président de la Républi
que était, parait-il , partisan de laisser la 
justice suivre son cours , mais l'honnête 
Dupuy ne voulut pas y consentir. Cette at
titude de l'ancien ministre de l'intérieur 
n'e6t pas pour nous étonner. Elle cadre 
assez bien avec l es manœuvres ténébreu
s e s dont s e s amis mêmes curent à se 
plaindre. 

Les mandats du juge d'instruction res 
tèrent donc sur le bureau du ministre et 
i ls y étaient encore lorsque survint la chute 
du Cabinet, à propos de cette autre triste 
affaire des convent ions , chute qui, comme 
on s'en souvient, entraîna la piteuse re
traite de Casimir. 

Ribot croyait bien l'affaire à jamais en
terrée. 11 fut déçu, car, biontùt.il apprenait 
que l es députés soc ia l i s tes et radicaux 
étaient parvenus à réunir des preuves in 
déniables de la culpabilité de certaines 
personnalités politiques considérables — 
ce l l e s dont nous avons entretenu nos lec
teurs hier — et d'autres encore dont l e s 
noms maintenant cireulentl ibrement dans 
les couloirs et à la Bourse. 

Maintenant Ribot s'eflorce de faire con
tre mauvaise fortune bon cœur, et avec 
son col lègue Trarieux, il a décidé que F é 
lix Martin et quelques comparses seraient 
vite en cour d'assises . 

Quant au rapport Flory, si atténué qu'il 
soit, quelques ménagements que l'on ait 
pris, on n'a pu le déformer au point de ne 
pas être écrasant pour les directeurs de 
l'affaire et surtout pour les gros mess ieurs 
dont nous avons parlé. 

Du reste la séance de nettoyage réserve 
des surprises qui ne seront pas agréables 
pour tout le monde. 

L. C. 

Dernière Heure 
INTERPELLATION ROUANET 
Notre ami Rouanet a écrit au 

Garde des sceaux pour le prévenir 
de son intention de l'interpeller de
main sur les lentenrs apportées par 
la justice à poursuivre les faits délic
tueux ou criminels deraffairedesche-
mins de fer du Sud. 

La séance promet d'être mouve
mentée. 

CHRONIQUE ÉLECTORALE 
Le Parti ouvrier ayant décidé le dé

sistement de son candidat, dans l'é
lection de ballottage de la 4e circons
cription de Lille, le Réveil du Nord et 
XEgalité déclarent se conformer sirn-
plement à cette décision. 

P r i s « v e r «le l ' e a u l'excellent apéritif 
BANYULS-TRILLES 

au "Vin v l e a * de B a n y n l a et au • > n l n 
q u l n a constitue le plus hygiénique et Te pins 
agréable des désaltérants tout en stimulant l'appé
tit et en ranimant les forces. 

Il est d'ailleurs unanimement recommandé par 
e corps médical 

BANS TOUS LES CAffS. LES IONS ESTAWNETS 
Exiger Vétiquette sur la bouteille 

COUmiEB DE BELGIQUE 
Bruxel les , 31 mai. 

M m d e n a n v e a u « o u » l e a a l e l l 
La création d'an ministère du travail 

fait songer aux difficultés et aux obstacles 
eans nombre qu'a du rencontrer cette Idée 
avant d'entrer dans la voie de la réalisa
tion. 

U n'est pas sans intérêt de rappeler que 
le 26février 1848, le gouvernement provi
soire d e l à République française déclarait 
que l'état s'engageait à procurerdu travail 
à tous les citoyens. 

La conséquence de cette déclaration de 
principes l'ut la création d'ateliers na t io 
naux qui échouèrent dans dos circonstan
ces qu'il e s t inutile de,rappeler, 

Comme on voit l'idée de créer une vaste 
organisation du travail n'est pas née d'hier 
et. dans la suite au Parlement français. 

Le député Raspail en 1887 et Millerand 
en 1889 demandèrent vainement l'organisa
tion d'un ministère du travail. La S u i s s e 
est entrée seule sér ieusement dans la voie 
de l'organisation de la statistique du tra
vail et de ce qui concerne l es attributions 
de notre nouveau ministère . 

Le servi l isnic des ouvriers catholiques 
s'est encore manifesté à l'occasion de cette 
création ; avant même que M. N y s s e n s ne 
soit installé l i s maisons des ouvriers c lé 
ricaux lui faisaient déjà parvenir des fél i
citations et des romerciments. 

Ces valets n'auraient pas mal fait d'at-
tendreque le nouveau ministre ait sér ieu
sement mis la main à la pâte avant de le 
congratuler ; si au bout d'un certain temps 
la c lasse ouvrière subit une amélioration 
de posit ion, nous serons les premiers à 
joindre nos félicitations à toutes c-l lcs qui 
pourraient lui être adressées . 

U n p l i e n t e n c o m b r a n t 
Grand a été l'étonncment des abonnés 

du bain roya! de Bruxelles en s'en voyant 
refuser l'entrée l'autre matin. 

Savez-vous quelle était la raison de ce 
fait anormal ? Albert, le neveu de Léopold, 
était allé prendre un bain et, ce jeune hom
me qui doit probablement avoir des infir
mités physiques n dissimuler, ne peut être 
vu eu costume d'Adam comme un simple 
mortel. 

Vous voyez d'ici ce que les habitués ont 
protesté mais, ce que l'histoire ne nous 
dit pas, c'est si Albert se lave avec du s a -
vondu Congo. 

P i t i é c a p i t a l i s t e 
• Un ouvrier attaché depuis trente-cinq 
ans au milliardaire établ issement Cakeril 
à Seraing, étant malade à l'hôpital, s'est 
non seulement vu refuser le paiement de 
s e s demi journées mais a été averti qu'il 
supporterait l es frais de son séjour à 1 hô
pital. 

Les capitalistes qui accusent toujours 
nos orateurs de jeter des ferments de 
haine dans le cœur des travail leurs, prou
vent par là que c'est une besogne dont i ls 
savent parfaitement se charger. 

Chronips Régionale 
Vote de nos Représentants 
Voici comment se sont répartis, jeudi 

dernier, les votes des députés du Nord et 
du Pas-de-Calais dans l e s scrutins sui
vants : 

1. Sur l'ajournement de l'interpellation 
de M. Goblct, relative à la lettre de l'Arche
vêque de Cambrai au ministère des cultes 

Ont volé pour l'ajournement : MM. 
Achille Adam, Boudenoot, Carpentier-Ris-
bourg, Heny Cochin, Coget, Emile Dubois , 
Dussaussoy , Eliez-Evrard, Achi l leFanien, 
Georges Graux, (Juillcmin, Hnyez, Jonnart, 
Le Gavrian, l'abbé Lemire, Lcpcs, Ernest 
Loyer, Michau, le comte de Montalembert, 
Plichon, Ribot, Rose, Sirot-Mallez, Tail
landier, Wei l -Mallez . 

Contre: MM. Basly , Defontaine, Guesde, 
Lamendin, Long. 

Se sont abstenus : MM. Dron, Pierre Le-
grand. 

2 Sur l'urgence > la proposit ion de 
Basly, tendant à réserver le vendredi pour 
la d iscuss ion des interpellions. 

Ont voté pour : MM. Basly, Carpentier-
Risbourg, Cogct.Defontaine, Dron,Dubois , 
Eliez-Evrard, Guesde, Gui Ile m in, Rayes, 
lung, Lamendin, Lcpez, Michau, Rose; Si-
rot-Mallez, Weil -Mallez . 

M'ont pas pris part au rote : MM. Bou-
denot, Lemire, Pierre Legrand. 

Les autres ont voté contre. 
3- Sur la d iscuss ion Immédiate de ia 

proposition de Rouanet, portant ouverture 
d'un crédit de 5,000 fr. pour la pose d'une 
pierre tombale à l a mémoire d'Albert,mem
bre du gouvernement provisoire de 1818. 

Ont voté pour : MM. Basly, Defontaine, 
Dron. Panien, Guesde, Lamendin. 

N'ont pas pris part au vote : MM. Car-
penticr-Risbourg, Coget, Dubois, Eliez 
Evrard, Graux, Haycz, Jonnart, Lemire, 
Lepez, Michau, Pierre Legrand, Ribot, 
Sirot-Mallcz, Weil-Mallez. 

Les autres ont voté contre. 
4- Sur la proposit ionde Rouanet, portant 

ouverture d'un crédit de 5000 francs pour 
la pose d'une pierre tombale à la mémoire 
d'Albert. 

Ont voté pour : MM. Basly, Boudenoot, 
Coget, Defontaine, Dron, Dubois, Eiiez-
Evr.ird, Ponien. Graux, Guesde, Guillemin, 
Haye/., Iung, Jonnart. Lamendin, Le Ga
vrian, Lepez, LoyCr, Michau, Rose, Sirot-
Mallez, Weil-Mallez. 

H'ont pas pris part au, vole : 
Lemire. Pierre Legrand. 

Les autres ont voté contre, 

MM Adam, 

T r a m w a y d e B é t h u n e à E e t a t r e * 
p a r l a Ciorarue. — Une commiss ion 
composée de MM. Pasquesoone, disti l la
teur à la Gorgue; Fenart-Permande, fabri
cant de toiles à Estaires ; Eugène Leconte-
Beccue, industriel à Estaires j Fenrrt-
Bossu , fabricant de toiles & Estaires ; Ga-
melin-Loridan, industriel a. Estaires : Hen-
nion, maire d'Estaircs ; Cattoir, ma>re de 
La Gorgue, doit s e réunir, le 10 juillet, à 
deux heures, à la Préfecture duNord. 

Elle sera chargée de formuler son avis 
sur l'enquête d'utilité publique ouverte sur 
l 'établissement d'un t ramway à voie de un 
mètre, de Béthune â Estaires par La Gor-

fue partie comprise dans le département 
u Nord. 

IJE.S G R È V E S 

Deux nouvelles giêves 
A R O I B t l \ 

A la grève de la filature Molle frères, rue 
d e s Longues -Haies , sont venues s'en ajou
ter deux autres, dans des é tabl i s sements 
où MM. Motte sont auss i patrons et a s s o 
c i é s . 

Chcss M o t t e e t O e l e s e l n s e 
An boulevard de Belfort, chez MM.Motte 

et Deleacluse, teintuHèrs-apprèteurs, 22 
ouvriers • dresseurs de r a m e s » ont quitté 
le travail bier matin. I ls s'étaient réunis la 

veil le au soir , é VEatuminet du Valait, a a 
Pile , et là, i ls avaient rédigé une lettre» 
qu'ils ava ieat tous s ignée et qui fut remisa 

j a M. Deleacluse, hier matin. 
' Cette lettre demandait le renvoi du c o n 

tremaître des:ouvriers s ignataires. Ceux-
ci prétendent qu'il est envers euxd'une ar
rogance révoltante et qu'ils sont jouraeàr 
lement maltraités par lui. 

Les dresseurs de rames déclaraient e n 
leur lettre q«e si satisfaction ne leur était ' 
pas accordée pour 8 heures du matin, i l s 
quitteraient tous le travail. 

Aucune réponse ne leur ayant été faite, 
i ls sortirent tous ensemble de l'usine. 

Dans la matinée, i ls envoyèrent une dé
légation de Irois membres près du patron. 
Celui-ci répondit qu'on aurait dû l'avertir, 
au moins de ce qui se passait et qu'il au 
rait vu A rappeler à 1 ardrehs contre maitro' 
Néanmoins il ne voulut p a s renvoyer s o n 
employé. 

A la délégation qui s'est présentée l'a>-
près-midi, M. Delesc luses a demandé de 
reprendre le travail, assnrant que les o u 
vriers grévistes auraient été payés de l e u r 
temps perdu. 11 promit en outre d'admo
nester son contre-mattro pour qu'il ait v i s -
à-v is de s e s subordonnés une conduits 
plus convenable. j-

La délégation a rendu compte de son 
mandat aux grévistes qui ont décidé de na 

i plus reprendre l e travail avec l e m ê m e 
contremaître. 

Cette grève pourrait amener le chômage" 
de 1 usine tout.entière de MM. Motte eti 
Delescluze, qui ne comporte pas moins de' 
5 à 600 ouvriers. Hier après-midi , vers', 
trois heures, un grand nombre d'ouvriers' 
devaient déjà terminer leur journée. 

C h e z l e a f i t* at A l f r e d fflotte 

Rue Molière, près de , la gare du P i l e , ' 
existe le t i ssage des fils d'Alfred Motte.: 
plus connu s o u s le nom do s Fabrique de» 
quatres métiers. 

Avant-hier, l es ouvriers t issant les cou/-
tils, au nombre de trente environ ont quitta' 
le travail, demandant une augmentation de 
deux centimes au mètre. 

Le patron leur a donné une augmenta-
lion d'un centime et il parait prêt i leur 
donner complâte satisfaction,nous as sure -
t-on. 

S'il en est ainsi , le travail sera repris 
aujourd'hui même. 

C h e z .fl.vl. f l o t t e F r è r e s 

A la filature de la rue des Longues-Haies 
la situatiou n'est pas changée. 

La délégation qui s'est présentée hier 
matin, a été re^uepar M.Albert Motte, qui 
a refuse toute satisfaction aux grévis tes . 

Ce parti-pris a eu son contre-coup chez 
les ouvriers car après cette réponse i ls sa 
sont réunis à la < Pa ix » et ont voté la con
tinuation de la grève à l'unanimité. 

Si on rapproche de ce fait que la veille, 
la grève avait été votée par 02 voix contre 
20. on constatera que la réponse de M.' 
Motte n'a l'ait qu'aggraver la situationr 

Ces trois grèves dans les usines Motte 
ne sont certainement pas en faveur de ces-
patrons. Ces industriels qui, par leurs-' 
g r o s s e s fortunes, sont devenus très puis 
sants à Rouliaix voudraient-ils en abuser 
et jouer aux petits potentats. Nous serons 
fixes sous peu. 

A F o o r n i i e t 
La grève des deux établ issements Jac-

quot, dont nous avonsparle . continue dans 
le calme. 

Les ouvriers demandent une augmenta
tion de un demi centime au mille de duites 
et l e s patrons, ne veulent accorder qu'un 
quart. 

Une nouvelle entrevue a eu lieu hier e n 
tre, patrons et ouvriers. 

Nous en ferons connaître le résultat à 
nos lecteurs . 

Disons en terminant que les ouvriers 
tisseurs se montrent absolument modestesH 
dans leurs réclamations, la moyenne des 
salaires dans c e s établ issements est do 
1,50 â 1,75 par jour ce qui avec le iyï cen
time demandé ne ferait encore qu'une 
moyenne de 2 fr. à 2 fr. 25. 

Ce n'est vraiment pas de trop. 

» 

Dans les écoles laïques 
P e L i l l e 

J'ai promis de contrôler l es rense igne
ments 'îui m'avaient été dounés sur la,' 
façon dont est interprétée la loi qui veut' 
la neutralité dans d école, en matière rel i 
g ieuse . Les lecteurs me pardonneront 
d'avoir un peu tardé à les leur donner, 
s'ils tiennent compte que la plupart de ces 
renseignements ne peuvent être obtenus 
que par l'intermédiaire des enfants fré
quentant les écoles communales . 

Tout d'abord, je dois déclarer qu'en ce 
concerne l es garçons, il y a bien peu d'in
fractions à. l'esprit de la loi ; ainsi dans l e s 
éco les des rues Lydéric, Boilly, du L o n g -
Pot, de Bouvincs, de Rivoli, des P o i s s o n -
ceaux, les professeurs ne font dire aucune 
prière et no se préoccupent pas si l e s 
é lèves vont ou ne vont pas à la m e s s e . 

Par contre, à l'Ecole de Cantelcu dirigée 
par M. Lcveau, bien qu'on ne d i se pas la 
prière en c lasse , l es é lèves sont condui t s 
à la m e s s e , chaque dimanche, par un pro
fesseur. J'ignore ce que le directeur d e 
cette école se propose de faire celte année 
quand il y aura procession dans l'intérieur 
de l'Eglise, la première de ces proces s ions 
ne devant avoir lieu, m'a-t-on dit, qu'à lu 

Pentecôte ; mais -:e qui m'a été. affirmé pat-
différentes personnes que j'ai tout lieu do 
croire bien informées, c'est que jusqu'à, 
l'année dernière, l es enfants ont ass is te 
aux process ions sous la conduite et s o u t 
la surveillance des professeurs . 

On m'a auss i assuré qu'à l'école de la 
rue de la Vignette, on dit la prière d e u x 
Tois par jour, mais dans uuo seule c lasse 
sur quatre. 

Dans les éco les de filles, on paraît a t ta 
cher plus d'importance aux pratiques re l i 
g i euses ; je n'ai pu en effet, en trouver 
une où la prière ne soit pas dite au moins; 
deux fois par jour. 

J'ai success ivement interrogé d e s é l ô v e s 
et parents d'élèves des écoles des rues de 
Tournai, du Long-Pot, de Rivoli, Saint-' 
Sauveur, Racine et de la Place Phi l ippe-
le-Bon ; la seule différence qu'il y ait entre: 
e l les , c'est que si dans quelques-unes la' 
prière n'est dite que deux fois par jour, 
dans d'autres — et c'est le plus grand" 
nombre — onladit, quatre fois. 

U est vrai que parmi l e s directrices s u s -
dés ignées , aucune no m'a été s ignalée 
comme conduisant directement l e s enlants 
à la m e s s e ; mais il en est — c o m m e 
Madame Martin, de la place Phi l ippe- le -
Bon, — pour lesquel les des chaises s o n t 
réservées , chaque dimanche, dans u n 
endroit spécial de l 'égl ise, à côté d'autres 
chaises pour les é lèves , de façon & ce que 
celles-ci soient sous leur surveil lance. 

En ce qui concerne la question des notes 
données aux é lèves qui suivent régulière
ment l e s offices religieux, il semble ré su l 
ter de m a première enquête que ce la s a 
faisait rue de Tournai ; des r e n s e i g n e 
ments nouvellement recueil l is , il est a s s e z 
difficile de tirer une conclusion exacte : 
en effet, alors que d'un côté on m'a certifié 
que cela s'était fait autrefois, mais ne se 
faisait plus, de divers autres côtés on m'af
firmait que. l'on donnait encore des bonnet 
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